MES RÉFLEXIONS SUR LE SÉMINAIRE NATIONAL DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS DE RUSSIE
par Nina Djouromskaïa, 

professeur de français de l’école № 2

 ville de Kline, Région de Moscou

            Si on me pose la question : «Le Séminaire National des enseignants de français de Russie organisé par l’Association des Enseignants de Français de  Russie, est-il utile pour les professeurs de français des écoles secondaires ? », ma réponse sera bien sûr positive et je réponds bien de ce que je dis : moi-même je suis professeur de français dans une école secondaire de la ville de Kline (Région de Moscou) et j’enseigne le français aux enfants klinois déjà au cours de 36 ans.
        Pour la première fois je suis venue au Séminaire en 2010. C’était le XIXe Séminaire, mais pour moi c’était mon premier Séminaire ! À la séance d’ouverture du Séminaire les participants ont beaucoup parlé de l’ambiance magique du Séminaire. Le premier jour je ne comprenais pas bien de quoi il s’agissait. Mais je dois dire qu’il m’a suffi deux jours de participation au Séminaire pour devenir un partisan dévoué de ce Séminaire qui m’a charmé à l’époque et qui continue de me charmer à présent.
       Et bien, qu’est-ce que le Séminaire donne aux professeurs de français des écoles secondaires ? Tout d’abord, et, à mon avis, c’est une des choses les plus importantes, c’est la possibilité de rencontrer de vrais Français, véritables porteurs de la langue, en plus de la langue vivante et pas celle que nous voyons dans nos manuels scolaires. On sait que nous, professeurs de français des petites villes, des villages, des villes de la périphérie de la Russie, nous n’avons presque aucune possibilité de parler français, donc on n’aucune pratique de la langue. Et voilà que le Séminaire nous offre cette pratique. Tous les cours au Séminaire sont donnés en français et par des Français /Francophones qui ne connaissent pas souvent le russe et cela nous oblige peu à peu à faire sortir dehors toutes nos connaissances du français grandes, mais passives jusque là. Le programme du Séminaire est bien chargé du point de vue du français : on a 12 heures de français par jour ! C’est archi-intensif et cela nous plonge dans un tel océan du français que d’abord tu penses que tu vas te noyer parmi ces milliers mots français dits en plus avec une grande vitesse en bon français mais après pour ton grand étonnement tu commences d’abord à tout comprendre et voilà déjà tu commences à parler, d’abord lentement et après de plus en plus vite. Et si avant tu avais peur de Français, de leur parler, maintenant tu commences à chercher des rencontres avec eux parce que tu as déjà un grand désir de parler français. Donc, on peut constater qu’un des buts du Séminaire – faire parler français aux professeurs de français – est atteint !
         Il faut dire aussi que les intervenants qui viennent au Séminaire sont des pays différents : la France, la Belqique, la Suisse, le Canada, les États-Unis, le Danemark, l’Algérie, la Russie. Tous, ils enseignent le français, ils sont de grands spécialistes dans le domaine de l’apprentissage du français, plusieurs sont de vrais savants, docteurs en philosophie et lettres, comme par exemple M. Jacques Lefèbvre de Belgique, professeurs émérites comme M. Francis Yaiche, directeurs des centres universitaires et des instituts comme M. Jean-Jacques Bolo et M. Dominique Waag, spécialistes de l’Ambassade de France en Russie, rédacteurs des journaux spécialisés, comme Mme Gréta Tchesnovitskaïa, rédactrice en chef du bimensuel « La Langue Française », des conseillères pédagogiques comme Mme Tatiana Tchistiakova du Centre de Langue Française de Saint-Pétersbourg. Tous les intervenants sont des gens bien simples, agréables, sociables, toujouts prêts à vous parler et à expliquer tout ce que vous leur demandez. 
Le diapason des sujets traités lors du Séminaire est énorme : la pédagogie, la psychologie, la méthodologie, la didactique, la littérature, le cinéma, l’art, la politique, l’histoire, la civilisation   et beaucoup d’autres. Je voudrais citer en guise d’exemple les titres de quelques conférences : « Union Européenne : les débats sur l’identité nationale » (M. Bruno Baron-Renault), « Les mots en guerre dans l’élection présidentielle française 2012 » (M. Francis Yaiche), « Les écrivains engagés de Voltaire à Sartre, ressemblances et différences » (M. Jacques Lefèbvre), « 1812 – nouveaux regards de l’historiographie française » (M. Dominique Waag), « Développer des stratégies de communication dans la classe de français » (Mme Tatiana Tchistiakova). Lors de ces conférences on envisageait des problèmes globaux de notre existence. Ces conférences étaient destinées à élever le niveau des connaissances générales des stagiaires. À mon avis, les conférences qui abordaient les sujets liés à la littérature française contemporaine et au cinéma français d’aujourd’hui étaient surtout utiles. Pas partout et pas tous,  nous avons cette possibilité d’être au courant des dernières œuvres littéraires françaises. Il n’y a pas dans nos villes de librairies où l’on peut acheter des livres français et au Séminaire on a pu le faire. Il n’y a pas non plus dans nos villes de cinémas où l’on peut voir des derniers films français et le Séminaire nous a présenté cette possibilité. Peut-on après cela douter de l’utilité de notre Séminaire ?
        Mais outre des conférences il y avait une multitude d’ateliers différents au cours desquels les intervenants traitaient des sujets plus concrets et très utiles pour nous. Voilà quelques exemples : « Atelier d’écriture en classe de français , langue étrangère » (M. Nicolas Stilmant), « Emploi de l’article français » (Mme Valeintina Grosjean), « L’apprentissage coopératif » (Mme Nicole Lavergne), « Enseigner avec le numérique » et « Les nouvelles technologies en classe de français, langue étrangère » (M. Jean-Jacques Bolo), « Pourquoi dit-on comme ça ? » (Mme Olga et M. Serge Pareschi), « L’art de poser une bonne question » et « Enseignement du vocabulaire » (M.Jacques Lefèbvre) et d’autres. Tous ces ateliers donnaient des réponses à nos nombreuses questions et enlevaient les difficultés auxquelles on se heurtait dans notre travail. Plusieurs ateliers étaient consacrés à la civilisation française : « Savoir vivre en France » (Mme Valeintina Grosjean), « La gastronomie savoyarde » (M.Denis Villard ), « Autour de la gastronomie » (M.Dominique Waag), « Où en est le cinéma français ?» (M.Jean-Pierre Lenôtre), « Enseignement de la littérature française aux lycéens français « (M. Pierre Roturier), « La Francophonie dans sa pluralité » (Mme F. Deshays), « Différences culturelles françaises et russes « (M. Bruno Baron-Renault), etc. Tout le matériel des cours nous était donné par nos intervenants pour que nous puissions l’utiliser dans nos classes de français. On revenait à la maison avec les sacs pleins de matériaux différents. Tous les matériaux du Séminaire sont d’habitude placés sur le site Internet de l’Association des Enseignants de Français de Russie. Donc, encore un des buts du Séminaire était accompli : on est bien « équipé » pour continuer à enseigner le français. 
        Il y a encore une chose magnifique qui nous attire tellement au Séminaire. Le Séminaire nous séduit beaucoup par la possibilité de rencontrer et de parler à nos collègues, professeurs de français, qui viennent ici de tous les coins de notre grand pays. On échange d’opinions sur les méthodes de notre travail, on cherche et on trouve des réponses à nos nombreuses questions. Plusieurs professeurs viennent au Séminaire déjà pour la vingtième fois. Les stagiaires disent souvent : « Celui qui est une fois sorti sur l’orbite du Séminaire ne la quittera jamais ! » 
        Le Séminaire National a pu apparaître grâce  à l’énorme travail de la Présidente de l’Association des Enseignants de Français en Russie, Professeur Mme Jeanne Aroutiounova, du Directeur gérant de l’Association des Enseignants de Français en Russie M.Alexandre Prosorov et leur brave équipe.
        Aujourd’hui il nous est difficile de présenter notre vie et notre travail sans notre Séminaire qui nous donne à tous tant de bon et d’utile. Revenus chez nous après le Séminaire nous commençons tout de suite à attendre notre nouvelle rencontre. 
        Je voudrais terminer mon article par le refrain de la  chanson transformée de la chanson célèbre russe « Приходит время …»:
Janvier arrive

On commence faire des bagages

On attend le signe de Sacha

On ne dort plus.

Janvier arrive

Une force nous relève

Et cette force, 
Nous l’appelons le Séminaire !
